
SERMON

NAAMAN JUSTJFli DÉ

DISSIMULATION.

II. Rois Chap. V. v. 17. 18. ip.

Et Naaman dit : Or je te prie , ne

pourroit-on pas donner de cette terre

à ton serviteur , la chargel de deux

mulets ? car ton serviteur ne fera

plus d'holocauste ni de Jacrifice à d'au

tres Dieux , mais seulement à rEter

nel. VEternel veuille pardonner ceci

a ton serviteur: c'est que quand mon

Maître entrera dans la Maison de

Rimmon pour se proslerner là , &

qu'il s'appuyera fur ma main , je me

prosternerai dans la Maison de Rim

mon : VEternel , dis -je , veuille me

le pardonner, quand je me prosterne

rai dans la Maison de Rimmon. Et

Elisée lui dit: Va -fen en paix.

DE c e s deux Questions, que Naa

man propose ici à Elisée, nous a-

v - f , vons
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vous déja eu lieu d'examiner la premiè

re, & nous avons tâché de faire voir que

ce n'étoit point par superstition , que

Naaman demande la permission d'empor

ter de la terre d'Israël; mais seulement

dans la vue de se conformer, autant qu'il

lui étoit possible, aux Rites & aux Cé-,

rémonies religieuses des Juifs , en se

construisant un Autel de cette même ter

re que Dieu s'étoit consacrée , & qu'il

avoit choisie lui-même pour en faire le

Siège de son Culte.

1I nous reste aujourdhui à examiner

cette autre Question, qui regarde le scru

pule que Naaman propose à Elisée , &

la Réponse que le Prophète y fait. Deux

choses nous ont déterminé à donner un

Discours tout entier à l'examen de cette

circonstance particulière de la vie de Naa

man. La première est la difficulté mê

me du Passage, qui a épuisé les recher

ches & la pénétration des plus savans

Critiques. 1I paroit en effet fort étrange

que Naaman , immédiatement après la

profession qu'il vient de faire de fa Foi,

après avoir déclaré solennellement qu'il

ne reconnoitroit à l'avenir d'autre Dieu

que le Dieu d'Israël, ait demandé à Eli

sée la permission d'aller avec son Maître

dans le Temple de Rimmon , de se pros-

F 2 ter
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terner devant l'Idole ; & ce qui surprend

encore davantage, c'est que le Prophète

la lui ait accordée. :.t ;

La seconde raison que nousavons eue

d'examiner avec soin ce Passage , c'est Pa-

bus que l'on en a fait, sur - tout dans ces

derniers tems , & les avantages, que les

Nicodémites prétendent en tirer pour jus.

tifier les feintes, les déguisemens qu'ils

employent en matière de Religion & de

Culte. A les en croire, on a tort de se

récrier contre leur conduite , de les accu

ser de lâcheté & d'hypocrisie, puisqu'ils

ne font rien que Naaman n'ait fait , rien

que ce qu'Elisée lui a permis. Comme

lui ils ne reconnoissent d'autre Dieu que

le Dieu du Ciel & de la Terre ; comme

lui ils lui rendent en secret le Culte spi

rituel qui lui est dû ; ils dressent en se

cret un Autel au Dieu vivant, où il est

adoré en esprit £«P en vérité: comme lui,

ils élèvent leur cœur au Ciel, dans le

tems que des raisons de ménagement &

de prudence les obligent à se rendre dans

les Temples d'une Religion contraire , &

à s'y incliner devant l'Idole. Avec cet

exemple, ils prétendent pouvoir répon

dre devant Dieu de leur conduite, íè

mettre à couvert de tous les reproches

de la Conscience. Avec cet exemple ,
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ils cròyent pouvoir fans scrupule aíîìP-

ter à des cultes qu'ils abhorrent, fans

avoir rien à craindre des effroyables

Arrêts , que l'Evangile a prononcés

contre les lâches, les tièdes, les hypo

crites.

II est important, Mes Frères, que

nous défendions Naaraan contre une im

putation si odieuse , qui le représente

comme le Chef & le Patron des Hypo

crites, & Elisée comme le garant & le

fauteur de leurs déguìsemens & de leur

hypocrisie. Pour cela, Mes Frères, nous

partagerons ce Discours en deux Parties.

Dans la première nous plaiderons la Cau-

se de Naaman & d'Elisée contre ces lâ

ches Chrétiens, qui s'appuient de leur

exemple, pour soutenir : • qu'il est permis

en certains cas de dissimuler fa Religion,

de se prêter à des Cultes idolâtres, su

perstitieux, pourvu que dans le cœur on

conserve la pureté de la Foi. Dans la

seconde , nous tâcherons de répandre sur

notre Texte tout le jour que noussommes

capablesJe lui donner; & nous choisi

rons, entre les différentes solutions que

les Interprètes ont trouvées à ces paro- "

les, celle qui nous a paru la plus íìmple

& la plus naturelle. Cest- là tout le des

sein de ce Discours .: Dieu veuille qu'il

F 3 puis-
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puisse servir à sa gloire , & à raffermis

sement de votre Foi & de vos Espé

rances !

I POINT.

Premierement, nous devons

travailler à la justification de Naaman*

& à celle d'Elisée. Avant toute choie,

il faut se former une juste idée de l'état

de la Question, & des prétentions que

les Nicodémites fondent sur ce Passage.

La Question n'est pas de savoir, fi l'on

est toujours obligé de déclarer fa Reli

gion, lors même que períònne ne nous

la demande, ou que l'on en est requis

par des gens qui n'ont aucun droit de

nous interroger: tout le monde convient

que l'on n'y est pas obligé, qu'il y. a une

infinité de cas où il est permis de se tai

re , & où le silence ne fàuroit être pris

pour une feinte, ou une dissimulation de

la Vérité que l'on professe. La Ques

tion n'est pas non plus, si l'on doit bra

ver la Persécution & les Persécuteurs;

s'exposer pour sa Religion, sans aucune

nécessité, à des périls que l'on auroit pu

éviter : on convient encore, qu'il y a

des précautions innocentes, des ménage-

mens de prudence , qui ne font point
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incompatibles avec un£ profession sincère

de l'Evangile. Mais il s'agit de savoir,

si dans des Païs d'une Religion contrai

re à la nôtre, d'une Religion que l'on

croit fausse, il est permis de feindre, de

dissimuler la sienne, en fe conformant

pour l'extérieur à la Religion du Païs,

lorsqu'on ne sauroit faire autrement, fans

exposer fes biens , sa vie , sa liberté ,

celle de ses enfans. II s'agit de savoir,

si dans une extrême nécelïité , il est per

mis de se prêter à des Cultes idolâtres,

superstitieux., que l'on sait être contrai

res à la Parole de Dieu ; pourvu que dans

le cceur on conserve la pureté de la Foi

& la faine Doctrine. En un mot, il

s'agit de savoir, si l'on peut faire sem

blant d'être Papiste à Rome, Mahomé

tan à Constantinople , Idolâtre à la Chi

ne ou au Japon. Car si la Dissimulation

est permife à Pégard d'une fausse Reli

gion , elle doit l'être à Pégard de toutes.

J'avoue bien, que le crime de la Dissi

mulation peut être plus ou moins grand ,

selon qse.la fausse Religion que l'on fait

semblant de professer, s'éloigne plus ou

moins de la véritable: mais si la Dissi

mulation ne vaut rien , si elle est crimi

nelle , le plus ou le moins d'erreur ne

sauroit la rendre inocennte.

F 4. Et



88 S ERMON sur Naaman

 

Et voilà quel est précisément l'état de

la Question : ce lont ces sortes de dé-

guisemens, que l'on prétend justifier, ou

du moins excuser , par l'exemple de Naa

man , qui , à notre avis , est auílì éloigné

de cette lâche conduite, que le Ciel l'est

de la Terre. Quelques considérations íuf-

firont pour vous en convaincre.

D'abord , faurois un scrupule à pro

poser à ces personnes, qui croyent que

Naaman demande ici à Llisée la permis

sion de dissimuler, lorsqu'il arrivera dans

son Pais , la nouvelle Religion qu'il a-

voit embrassée, & que le Prophète le lui

a permis: je leur demanderois volontiers,

s'ils ne se font pas quelque peine , quel

que scrupule, de porter de Naaman &

du Prophète un jugement fi desavanta

geux ? Si leur cœur ne répugne pas con

tre une explication qui fait tomber le S.

Esprit en contradiction avec lui-même,

& qui tend à favoriser une conduite que

l'Ecriture foudroie par -tout ailleurs?

De tous les abus que l'on peut faire

des Textes Sacrés , aucun ne me paroit

plus dangereux, ni plus criminel, que

celui que l'on en fait pour justifier une

action manifestement mauvaise, ou qui

tend à affoiblir l'amour , l'obéissance que
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élément d'un homme, qui s'étant écarté

de la Vérité , se donne la torture pour

ajuster à son Système des Passages qui

ne prouvent rien , & qui détourne le vrai

sens de ceux qui lui sont contraires: c'est

peut-être moins la faute de son Cœur,

que celle de son Esprit, d'un lâche res

pect qu'il a pour ses Maîtres , & des

préjugés dans lesquels il a été nourri &

élevé. Je ne suis pas surpris encore, que

les Interprètes soient fi partagés entre eux

for plusieurs Textes difficiles de FEericu*

re , sur quantité de points de Critique,

d'Histoire, de Chronologie. L'Ecriture

est si abregée & fi obscure en quelques

endroits , nous manquons de tant de se

cours pour la bien entendre par- tout,

qu'il ne faut pas s'étonner de cette diver

sité d'explications, qui peuvent avoir lieu

fans donner la moindre atteinte à la pu

reté de la Foi , & à la sainteté de la

Morale. Mais je ne saurois m'empêcher

d'avoir de violens soupçons de la probité,

de la droiture, de la Religion d'un hom

me , qui faisant profession de regarder

l'Ecriture comme un Livre inspiré, com

me la produétion de l'Esprit de Dieu ,

ne laisse pas néanmoins d'y chercher des

exemples , des Maximes , propres à flat

ter le Vice , à favoriser le relâchement

F 5 dans
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dans la Piété, à diminuer l'obligation où

nous sommes de nous dévouer tout en

tiers au service de Dieu ; & qui , entre

pluíìeurs sens également probables , est:

diíposé à préférer le Commentaire le plua

conforme à ses intérêts , à ses passions ,

à ses inclinations criminelles. Or, Mes

Frères , s'il y a un crime qui soit claire

ment, expreílément défendu dans l'Ecri-

ture, c'est la Feinte, la Dissimulation en

fait de Religion & de Culte : nous en

produirons tout à l'heure les Passages. Au

contraire , s'il y a un devoir qui nous

soit clairement, expressément commandé

dans l'Ecriture, c'est une Profession sin

cère, ouverte de notre Foi; c'est l'obli-

gation indispensable où nous sommes de

rendre témoignage à la Vérité, au risque

de tout ce qui peut nous arriver de plus

funeste : nous en produirons aussi les preu

ves tout à l'heure. Cela étant ainsi, je

demande comment concilier, dans le Sys

tème des Nicodémites , l'Ecriture avec

elle-même, l'explication relâchée qu'ils

donnent à notre Texte, les conséquences

qu'ils en tirent , avec les déclarations ex

presses que l'on trouve ailleurs ? Quoi !

Jésus - Christ , ses Apôtres , nous auront

répété en mille endroits, que Dieu veut

2S ména-

gemens
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gemens humains qui nous portent à nous

partager entre lui & le Monde; & l'on

peut croire qu'Elisée , qui étoit animé du

même Esprit que Jésus -Christ & ses A-

pôtres, aura approuvé une conduite dia

métralement contraire a ce que ce même

Eíprit nous enseigne ailleurs ? Que peut-

on penser de cette manière d'expliquer

i'Ecriture ì N'est-ce pas la faire tomber

en contradiction avec elle-même , lui fai

re dire tout ce qu'il nous plait ? Et quelle

idée cette explication ne nous donne-t-el-

le pas de Naaman & d'Elisée? Naaman

ne sera plus un Prosélyte marqué au bon

coin; ce n'aura été qu'un lâche, qu'un hy

pocrite, qu'un ingrat, qui n'aura recou

vré sa santé par un Miracle, qui n'aura

été éclairé de la connoiflance du vrai

Dieu, que pour demander dans Finstant

d'après la permission de le renier , pour

conserver ses Charges & ses emplois. E-

lisée n'aura été qu'un de ces Prophètes

de mensonge , qui parlent de paix quand

il faudroit déclarer la guerre. II aura con

senti que Naaman rendît à l'Idole de

Rimmon des hommages extérieurs , pour

vu qu'il réservât au Dieu d'Israël les ado

rations de l'Ame. II aura trahi la gloi

re de son Maître, dont par - tout ailleurs

il a soutenu les intérêts avec tant de zè

le.
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ura démenti la Doctrine qu'il

la même Ecole que le grand Elie,

qui s'éleva toujours avec tant de force

contre ceux qui clochoient des deux cô

tés , qui se partageoient entre le Culte du

vrai Dieu & celui des Idoles. En un mot,

Naaman n'aura été qu'un faux Prosélyte,

qui n'aura connu Dieu que pour le desho

norer, & Elisée un faux Prophète , qui

se sera rendu le garant de la conduite cri

minelle du Général Syrien. Je deman

de, Mes Frères, si un Chrétien tant soit

peu scrupuleux, tant soit peu délicat, à

qui il reste quelque respect pour la Parole

de Dieu , pourra obtenir de lui d'admet

tre une explication si choquante , si con

tradictoire; une explication qui ne va pas

à moins qu'à deshonorer un Prophète, à

démentir tout ce que l'Ecriture nous en

seigne de cet amour de préférence, que

nous devons à Dieu sur tout ce que nous

avons de plus cher au monde; & s'il ne

préférera pas plutôt toute autre explica

tion , pourvu qu'elle soit probable ? C'est

notre première Considération.

2. Mais supposons que l'opposition en

tre notre Texte & d'autres Passages de

l'Ecriture ne soit pas si manifeste : suppo

sons que l'explication que les Nicodémi-

tes donnent à ce Passage, ne soit pas aulfi

cho
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choquante qu'elle le paroit au premier

coup d'œil : toujours on ne sauroit nier

que notre Texte ne soit susceptible d'un

autre sens, & que par conséquent ce Pas

sage ne soit tout au moins un Texte dou

teux , équivoque. Or je demande en se

cond lieu , s'il est de la sagesse , de la

prudence, sur un point aussi capital que

celui qui regarde le service de Dieu , de

préférer un exemple douteux , équivo

que , sujet à mille contestations , quand

on a une infinité d'autres Passages clairs,

formels , fur lesquels il n'y a pas la moin

dre dispute? Peut-être que Naaman n'a

pas demandé à Elisée ce qu'on lui fait de

mander , & que sans faire aucune vio*

lence au Texte, on peut y donner un au

tre sens, tout différent de celui que les Ni-

codémites y donnent. Peut - être que les

Chrétiens fous l'Evangile , & que" Dieu

attendoit encore moins d'un Prosélyte,

que d'un Juif. Peut-être qu'Elisée n'a

point approuvé la demande de Naaman ,

& que par ces paroles, Va- 1''en en paix ,

il s'est contenté de le congédier par un

souhait, qui est commun parmi les Juifs,

mais qui n'emporte point une approba

 

tion le fa demande. Peut-être meme

que
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que le Prophète lui a resusé sa deman

de, & qu'en lui disant, Va-fenenpaix^

il l'avertit de donner la paix à son Ame,

& de se donner de garde de rien faire

contre sa Conscience, ni contre la pro

fession solemnelle qu'il venoit de faire;

Toutes ces différentes explications ont

été données par de savans Interprètes,

& elles ont toutes leurs fondemens &

leur vraisemblance. Mais si un seul de

ces Peut -être se trouve fondé en raison,

que deviendront, je vous prie, toutes les

chimères que les Nicodémites sondent sur

Implication qu'ils donnent à notre Tex

te ? C'est quelque chose de si sérieux,

Mes Frères , de lí grave , que le Culte

que nous devons à l'Etre suprême ; Dieu

a fait voir par-tout qu'il avoit tant d'hor

reur pour l'Hypocrisie & les Hypocrites,

pour tout ce qui sentoit la feinte, le par

tage dang son Culte ; qu'il faut être bien

hardi , bien téméraire , sur un seul & u-

nique Passage dont le sens est si contes

té , d'oser opposer des restrictions aux dé

clarations expresses de la Parole de Dieu.

Est-ce donc que l'on craint de voir trop

clair, dans un point si délicat? On s'ar

rête a un Texte, à un exemple unique,

environné de difficultés : que n'écoute-

t-on l'Kcriture, dans les endroits où elle

dé
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décide la question sans ambiguité & sans

équivoque? Car soit que l'on veuille dé

cider la question par des Passages , ou

par des exemples, nous en avons de plus

clairs que le jour. Nous avons des Pas

sages , où le Culte extérieur ne nous est

pas moins expressément ordonné que l'a-

doration de l'Esprit , où l'un & l'autre

nous sont représentés comme d'une éga

le obligation. Fous avez été rachetés lCor>

par prix : glorifiez donc Dieu dans vosch. 6.

.Corps & dans vos Esprits , qui lui ap-v. 2°'

partiennent. Si nous confessons Jéjus-^om.

Christ de bouche , Çf que nous croyions1^-gl<x

dans notre cœur que Dieu Fa ressuscité '

des morts , nous serons sauvés. Nous

en avons, où il nous est ordonné de ne

servir que Dieu seul, où il nous est dé

fendu de partager notre Culte entre Dieu

Jk aucun Etre que ce soit. Tu adoreras Matth.

%VEternel ton Dieu & tu le serviras luich- *•

seul. Jusques à quand clocherez - vous1' IO*

des deux côtés ? Si VEtemel est Dieu ,ir0ìs

suivez- le : mais st Babal est Dieu , fui-ch- *»-

vez-le. Nous en avons , où il nous estv"

défendu d'avoir aucun commerce religieux

avec les Infidèles. Ne portez pas un méme2cor.

joug avec les Infidèles : car quelle p^r-ch (5 v.

ticipation y a-t-il de la justice avec Fi-IA~17'

niqwté ? quelle communication y a-

t-U
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t-il dè la lumière avec les ténèbres ? &

quel accord y a-t-il entre Christ & Be-

lial? ou quelle part a le Fidèle avec VIn

fidèle? quel rapport y a-t-il entre le

Temple de Dieu & celui des Idoles ?

Car vous étes le Temple du Dieu vi

vant , comme Dieu ra dit : fbabiteraì

au milieu d'eux , & fy cheminerai 5 gip

je ferai leur Dieu , £«? ils seront mon

Peuple. Cest-pourquoi , sortez du milieu

d'eux, & vous en séparez, dit le Sei

gneur ; ne touchez à rien áHmpur ,

£«p je vous recevrai. II y en a , où J.

Christ ne nous laisse d'autre parti à prenfc

dre que celui de la suite , dans les Lieux où

l'on nous persécute, où l'on voudrôic nòus

contraindre à renoncer à son Culte. Si

Von vous persécute dans un Lieu , fuyez

dans un autre. Nous en avons y où Jé

sus-Christ nous défend de sacrifier à I^

crainte que nous avons des Puissances su

périeures, les intérêts de la Religion &

de la Vérité. Ne craignez point ceux

qui ne peuvent tuer que le Corps ; mais

craignez celui qui peut perdre PAme £«P

le Corps dans la Gehenne. Nous en a-

vona un grand nombre, où nous sommes

appellés à abandonner tout ce que nous

possédons, plutôt que de dissimuler no

tre Foi & de renoncer k la Profession de

ÍE
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.rEvangile : Celui qui aura eu honte deMaic.

moi & -de mes paroles parmi eau A;tf-vb'3&

tion adultère & pécheresse , le Fils, de '

Pbomme aura auffi honte de lui, quand

.il fera venu dans la gloire de Jon Père, - -r -

.avec les saints Jngcs. Celui qui aime^fy

son Père, ou sa Mère , plus que i^oi,v. 37.'\

n'est pas digne de moi. Mt quiconque

.voudra, sauver fa vie, il (a perdra ;

mais quiconque, perdra, sa vie pour Fa-:, .ua

mour de moi, la sauvera. Nous en

vons, où les plus magnifiques promesses

.sont faites à ceux qui souffrent pour la

cause de Jésus - Christ, & les plus terri?

bles menaces aux Lâches, aux Hypocri

tes qui craignent de confesser J. ChristMat(h

devant les hommes: Quiconque me con^ch. ici

fessera devant les hommes, je le confefs- 3*-

ferai auffi devant mon Père qui est aux.

Ckux. La colère de Dieu se montres™'

du Ciel sur toute impiété injustice desv.'is\

hommes qui retiennent la Vérité en in

justice/. A quoi bon tous ces- Passages,

.toutes ces promesses, toutes ces mena->

.ces, s'il est permis de feindre, de dissi

muler, fi Dieu est content du service du

fcœur? Notre liberté, notre vie est -elle

ji peu chère à Jésus -Christ, qu'il faille

.que nous la prodiguions fans nécessité? '}

Si c'est par des exemples , que l*ori

Tome IV. G veut
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veut décider la question, pour celui de

Naaman que l'on allègue , nous en pro

duirons mille qui ne souffrent aucune ex

ception. Nous produirons sexemple de

i. Rois ces sept mille Israélites, du tems d'Elie ,

r?i8;' aimèrent mieux s'exiler eux-mêmes,

se cacher dans des Cavernes, que de flé

chir le genou devant Bahal. Nous pro

duirons l'exemple de ces trois Compa-

Dan. ch.gnons de Daniel, qui aimèrent mieux se

3' laisser jetter tout vifs dans la Fournaise

ardente , que de sauver leur vie en se

prosternant devant la Statue que Nabu-

Codnozor avoit fait dresser. Nous pro

duirons l'exemple d'EIéazar, de ces sept

Frères dont il est parlé dans les Macca-

bées , qui aimèrent mieux se laisser mar

tyriser , souffrir les tourmens les plus

cruels , que de se souiller par le Culte

des Idoles. Nous produirons des exem

ples plus illustres encore : celui de Jélùs-

Christ lui-même, qui fit au péril de sa

vie cette belle Confession devant Caïphe:

celui des Apôtres, qui plutôt que de fein

dre, de déguiser leurs sentimens, s'expo

sèrent courageusement à la haine des Juifs,

des Gentils, & scellèrent enfin de leur

sang l'Evangile dont ils avoient été éta*

blis les Ministres. Ajouterons-nous à tous

ces exemples ceux de tant de Martyrs,

de
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de tant de Confesseurs, qui dans tous les

siècles ont signalé leur constance, leuf

intrépidité, pour la Cause de l'Evangi'lej

qui ont souffert la faim, la soif, les pri

sons, les cachots, la mort la plus cruel

le, lorsqu'ils auroient pu s'épargner tous

ces maux en s'accommodànt à la Religion

de leurs Pérsecuteurs ? :Etoient-ce donc

des insensés j des surieux qui n?enten-

doient rien à l'Evangile, que -tous ceá

Héros Chrétiens dont le sang a été 1£

séménce del'Eglise, & dont le courage

& les vertus nous sont proposés pour mo

dèle? U paroit donc par tous ces Passa

ges & ces exemples^ que c'est le comble'

de l'imprudence & de la fureur , que de

vouloir s'appuyer d'un exemple -, d'un Pafc!

sage problématique;, & de le prendre pour

en faire la règle de sa conduite dans Un

point de cette importance, tandis que

l'on a une foule d'autres Passages & d'e

xemples qui enseignent manifestement le

contraire. '-"'P

3. -Mate en troisième lieu, je soutiens

qu'il n'y a pas la moindre ombre de déi

guisement & d'hypocrisie dans le procé

dé de Náaman, & qu'il n'y a aucime

compararlbn à faire entre sa conduite &

celle des Micodémites. Ceux qui le pré

valent de fòst exemple, supposent sans

G 2 dou
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doute que leur conduite est toute pareille

à celle de ce Prosélyte: autrement il se-

roit absurde de s'en prévaloir. Ils sup

posent donc que Naaman étant bien au

près du Roi de Syrie, ayant beaucoup

à perdre en renonçant à la Religion de

son Pais , étoit résolu de dissimuler la

nouvelle Religion qu'il venoit d'embraf-

lèr; qu'il , en demande ici la permission

à Élisée , & que le Prophète la lui ac

corde. Mais que sera-ce, si nous som

mes en état de prouver qu'il n'y a rien

de tout cela, que rien n'étoit plus éloi

gné des intentions de Naaman, qu'il n'a

eu aucun dessein d'être Idolâtre, ni de

le paroître? Or c'est ce que l'on peut

conclurre, ce me semble, de tout ce qui

précède notre Texte.

Car premièrement,Naaman renonce en

général à toutes les fausses Divinités qu'il

avoit adorées ci -devant, & il fait pro

fession de ne reconnoître d'autre Dieu

que le Dieu d'ifracíl. Secondement , il

déclare ouvertement ses sentimens, fans

déguisement , fans détour, en présence

d'Elisée, de son Domestique, & de tous

les hommes de fa Suite. Én troisième

lieu, il demande d'emporter dé la terre

d'Israël, pour se conformer, autant qu'il

lui seroit possible , dans son Pais, aux
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Cérémonies Religieuses des Juifs,& avoir

ce lien de Communion avec l'Eglife de

Dieu. En quatrième lieu, il explique l'u-

sage qu'il en veut faire : c'est que desor

mais il n'offrira de Sacrifice ni crRoIo-

çauste à aucun autre Dieu, mais feule

ment à PEternel. Voilà donc Naaman

qui renonce ouvertement au Culte des I-

doles, qui fait une Abjuration publique

de la Religion de son Païs ; qui deman

de de la terre d'Ifraël pour en construire

un Autel , qui fera comme un monument

public de fa Foi & de fa Reconnoiflan-

çe ; & qui déclare qu'il s'abstiendra à l'a-

venir d'offrir aucun sacrifice aux Idoles ,

qu'il ne veut plus sacrifier qu'au Dieu

d'Ifraël. Or je demande, Mes Frères,

qu'y a-t-il dans tout cela, qui ait du rap

port avec la conduite de ces Protestans

masqués, qui croyent comme nous dans

leur cœur , & qui ne laisTent pas exté

rieurement de faire profession d'une Re*

ligion contraire à la nôtre?

Le dessein de ceux- ci, c'est de tromper

les hommes , d'en imposer à leurs Conci

toyens, en feignant d'être d'une Religion

dont ils ne font pas : au - lieu que Naaman

ne trompe personne, & qu'il professe ou

vertement la Religion qu'il croit. Ceux-

ci font tout ce qu'ils peuvent pour paroî-

G 3 tre
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tre Idolâtres, pour faire croire qu'ils sont

de la Religion du Païs où ils habitent :

au -lieu que Naaman fait tout ce qui dé-.

pend de lui, pour montrer qu'il ne l'est

plus , qu'il a renoncé à la Religion de

son Païs. Ceux-ci feroient bien fâchés

d'être découverts : mais Naaman est

bien aise de paroître ce qu'il est, il veut

que tout le monde sache qu'il n'adore

plus que le vrai Dieu. Ceux-ci n'osent

avoir aucun commerce public avec les

serviteurs du vrai Dieu, ils s'absentent

volontairement des Assemblées, & lors

qu'ils y sont surpris, ils s'engagent par

des Déclarations signées de leur main, à

s'en éloigner toute leur vie : au - lieu quç

Naaman veut entretenir communion aveç

Israël , avoir un Autel qui témoigne de,

sa Foi & de sa Religion. Ceux - ci sont

lâches , foibles , hypocrites , puisque la

çrainte des hommes, ou les intérêts du

monde, les portent à dissimuler, à trahir

leur Conscience , à consentir que leur?

Enfans soient instruits dans une fausse Re

ligion , sauf à eux de leur fournir en par

ticulier le contrepoison contre les erreurs

qu'on leur enseigne dans les Ecoles du '

Papisme: Celui-ci est ferme, géné

reux, puisqu'il abjure la Religion de son

Prince, dont il est le Favori, & qu'il
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se fait même un scrupule d'aller avec lui

<JansleTemple.de Riramon, & de lui

rendre un office auquel son Emploi l'ap-

pelloit. Quel rapport, quelle comparai

son y a-t-il donc entre la conduite de

Naaman, & celle de nos Nicodémites?

Et s'il n'y a nulle ressemblance entre la

conduite des uns & celle de l'autre, quel

avantage peuvent - ils tirer de notre Tex

te? II est vrai qu'il y a ceci de commun

entre Naaman & eux ; c'est que les uns

& les autres se transportent dans des

Temples, où ils ne vont qu'à regret &

à contre -cœur. Mais aussi, il y a cette

différence; c'est que les Nicodémites, n'y

vont que par lâcheté, par intérêt, dans

Ja vue de tromper ceux qui les voyent

faire: au -lui que Naaman n'y alloit que

pour faire fa charge, pour donner la main

à son Prince, comme nous le ferons voir

tout à l'heure. Car pour fa Religion,

tout le monde la savoit, ou pouvoit la

savoir : il ne s'en cachoit point , il n'a-

doroit plus l'idole, il ne lui présentoit

plus ni Encens ni Sacrifice.

Mais fi telle a été la conduite de Naa

man, si ses intentions ont été si droites

& si pures, pourquoi,dira-t-on, ne res

te- t- il pas en Iìraél, pourquoi s'en re

tourne- 1 - il dans uneCour Idolâtre ì Pour-

G + quoi
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.Â Elisée ne lui conseille'- 1- il pásdetout

quitter , plutôt que de s'exposer à retomber

dans l'Idolatrie, à paroître en posture de

suppliant devant une Idole ? Pourquoi don

ner ce scandale aux Fidèles ? Pourquoi ne

pas s'éloigner d'un Lieu , d'un Païs , qui

pouvoit devenir funeste à fa Foi ? Ou s'il

vouloit y retourner , pourquoi Elisée ne'

l'exhorte - 1 - il point à sacrifier tout , à don

ner sa propre vie, plutôt que d'avoir cet

te basse complaisance pour son Prince *
 

)mpez.

^as possible, il n'est pas même absolu

ment requis , dans des faits auflì peu cir-

consianciés que l'est celui-ci, que l'on

s'engage à répondre à tout. 1l suffit que

nous ayons disculpé Naaman de ce qu'il

paroit y avoir de choquant dans fa de

mande ; que nous ayons fait voir que

c'est à tort que l'on employe ce passage,

pour autoriser la feinte & la dissimula

tion en fait de Religion & de Cultes A-

près cela , de savoir sì Naaman n'eût pas

mieux fait de rester en Israël , & de fai

re généreusement à la nouvelle Religion

qu'il venoit d'embrasser, un sacrifice de

tous ses avantages temporels , c'est ce qu'il

importe peu de décider, & ce que l'on

• ne
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ne sauroit décider , vu l'ignòrance où

nous sommes sur ce qui se passa depuis'

son retour en Syrie. Peut - être qu'il y a-

voit encore plus dé danger pour lui à de

meurer en Israël, au milieu de toutes les

abominations, de toutes les idolatries quj

se commettoient dans ce Royaume, qu'il

n'y en avoit a la Cour du Roi son Maî

tre , où il étoit aimé & confïdéíé: 1 \ Peut-

être que Dieu avoit ses, vues dans le ré

tour de Naaman, '& qu'il pouvolt1 être

"plus utile à fa gloire à la Cour d'un Roi

Idolâtre , en conservant ses Emplois &

ses Charges , «qu'il ne l'auroit été dans

une condition privée. Peut-être que Dieu

a permis le retour de Naaman , pour

montrer dès - lors, ce que l'Eyangile nous

* enseigné plus clairement depuis : c'est

que Dieu n'avoit point tellement attaché

son Culte, sa faveur, à Jérusalem, à la

Judée , qu'on ne pût encore le servir par

tout ailleurs , puisqu'en toute dation , Aa cì

celui qui le craint. & qui s'adonne à ìaio'.w.

Justice , lui est agréable. Peut - être en- 3S-

fin que Naaman , qui connoissoit son Prin

ce , qui étoit tout -puissant à fa Cour!,

étoit persuadé que son Maître ne le gé

nerois en rien , • qu'il lui laisseroit libre

ment professer la nouvelle Religion qu'il

avoit embrassée. Car, Mes Frères, il' ne

G 5 faut
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faut pas toujours juger des mœurs & de3

coutumes des autres Nations , par les

mœurs & les coutumes de notre tems.

Parce qu'aujourdhui on ne souffriroit pas

en France, à une Cour Catholique, un

Favori qui feroit ouvertement profession

d'une Religion opposée à celle de son Prin

ce, nous penchons d'abord à croire que

Naaman n'a pu demeurer à la Cour du

Roi de Syrie, & faire ouvertement pro

fession d'adorer le Dieu d'Israël. Non ,

Mes Frères: si nous en croyons les His

toriens anciens & modernes, quantité de

Princes Payens, sur-tout en Asie, ont été

& sont encore aujourdhui plus tolérans à

cet égard , que bien des Princes Chré

tiens. Quoi qu'il en soit, il suffit, com

me nous ÎVons dit , que nous ayons

prouvé que les intentions de Naaman

etoient pures, droites, qu'il n'a voit au

cun dessein d'adorer l'ldole de Rimmon,

ni d'en faire le semblant ; & que par con

séquent les Nicodémites ne sauroient se

prévaloir en aucune façon, ni de la de

mande de Naaman, ni de la permission

d'Elisée.

Après toutes ces considérations , il me

semble que Naaman est suffisamment dis

culpé, & que vous devez être plus dis

posés à goûter les autres explications que

nom
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nous sommes prêts à vous donner, que

vous devez les préférer à celle que nous

venons de réfuter, qui est il absurde, si

choquante , si contradictoire à tout ce

que l'Ecriture nous enseigne ailleurs. Vo-

yons donc présentement comment il faut

entendre notre Texte , & l'explication la

plus naturelle que l'on peut donner à la

demande de Naaman , & à la réponse du

Prophète. C'est le sujet de notre seconde

Partie.

II. POINT.

L'Eternel veuille pardonner ceci à

ton serviteur : c'est que quand mon Maître

entrera dans la Maison de Rimmon pour

se prosterner là, & qu'il s'appuiera fur

ma main , je me prosternerai dans la Mai

son de Rimmon: rEternel, dis -je, veuil

le me le pardonner , quand je me proster

nerai dans la Maison de Rimmon. Sans

m'arrêter, Mes Frères, à vous rapporter

toutes les différentes explications que les

Interprètes ont données de ces paroles,

& que nous avons indiquées plus haut,

nous nous contenterons de remarquer

qu'on peut leur donner deux sens ratfbn»

nables , qui ont tous les deux leurs parti

sans 6c leurs preuves,.
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I. On peut dire, que Naaman deman

de ici pardon à Dieu, non d'une choie

qu'il devoit faire , mais d'une chose qui

s'étoit passée autrefois, dans le tems aV

son ignorance , avant qu'il fut éclairé de'

la connoiflance du vrai Dieu. llparoit

en eíFet bien plus naturel de croire , que

Naaman demande que Dieu lui pardon

ne une faute déja cqmmise , qu'une fau

te qui étoit encore à commettre. Le par

don, le repentir, suppose une action dé

ja passée. Demander pardon d'avance,

d'une faute que l'on est résolu de com

mettre, c'est se mettre hors d'état de l'qb-

tenir, c'est íè moquer de Dieu, & mon

trer un degré de dépravation qui nous

rerìd indignes de fà miséricorde. Suivant

cette explication, il faudra traduire no

tre Texte par le passé, de cette manière:

VEterneL veuille pardonner ceci à ton

serviteur: mon Maître entrant (car c*est

ainsi qu'il y a dans l'Original) mon Maî

tre entrant dans la Maison de Rimmon

pour se prosterner là, £«? s'appuìant fur-

ma main , je me fuis prosterné dans la

Maison de Rimmon: s'Eternel , dis -je ,

veuille le pardonner à ton serviteur ^quand

je me suis prosterné dans la Maison de

Rimmon.

Jl faut avouer que cette manière de K-

ì.'j re
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re notre Texte par, le pasle, a dç grands

avantage sur. nos Versions ordinaires,,

non seulement en ce qu'elle appíank tou

tes les difficultés qui naissent de l'autre

manière de lire, màis encore en ce qu'el-,

le est parfaitement conforme à ces beaux

fentimens que Naaman avoit fait, paroî-

tre dans les versets précédens. ,Car qu'y

avoit -il de plus digne de la Fòs, dë là

Piété de ce nouveau Converti, après la

belle Confession qu'il venoit de faire ,. a-

près le defir qu'il avoit témoigné d'avoir

un Autel consacré au vrai Dieu , après avoir

protesté solennellement qu'à l'avenir il

n'offriroit de Sacrifice à d'autres Dieux

qu'au Dieu dlsraël ; qu'y avoit - il , dis-

je , de plus digne de la Piété de Naa

man , que de déplorer ses égaremens pas

sés , que de marquer son regret de 11-

dolatrie à laquelle il avoit été adonné ci-

devant, & de prier le Prophète de vou

loir s'intéresser pour lui auprès de Dieu ,

afin qu'il en pût obtenir le pardon ? Et

Elisée n'avoit-il pas raison de lui répon

dre comme il fit , de lui souhaiter la

paix & la bénédiction de Dieu , en lui

déclarant de sa part que tout étoit par

donné. Si Naaman ne fait ici mention

que d'un certain acte particulier d'Idola-

trie, de celui qui s'adressoità l'idole de

Rim-
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Rimmon, ce n'étoit point pour taire les

autres, ou pour les pallier : mais appa

remment que celui-cirenfermjtò éminem

ment tous les autres , queiì&mmon é-

toit peut-être la grande Idole des Syriens,

celle qui étoit la plus reìf)ectée en Syrie ,

& au Culte de laquelle Naaman, auíîi-

bien que son Maître, avoit été le plus at>

taché.

Vous me demanderez íans doute , fi

cette manière de lire notre Texte, &de

l'entendre du paíle, est fondée sur l'Orii

ginal Hébreu? Je réponds, Mes Frères $

que l'illustre Boc^art , dont le íavoir dani

les Langues Orientales n'est contesté dë

personne , est lè raemier qui l'ait indi

quée ; qu'il a été su&ì d'un grand nombre

de Théologiens & cl'ínterprètes célèbres;

& qu'elle est parfaitement conforme au

génie de la Langue Hébraïque, puisque

íans rien changer dans les mots, fans fai

re aucune violence au Texte, en suppo

sant seulement que le mot de prosterner

ne doit point changer son mode , parce

que l'accent reste sur la pénultième sylla

be, rien n'empêche qu*au-lieu du futur,

on ne traduise par le paífé.

Que fi cette explication paroit trop

subtile & trop recherchée à quelques-uns,

en voici une autre, qui fans rien chan

ges



justifié dè ht'stimulâtion. 1 1 1

gerà la Version ordinaire, neíàifife pas

de former un sens très juste & très rai

sonnable. C'est que Naaitìan ne demàn-

de point à Elisée la dispense de pouvoir

aller avee son Maîtic dans le Temple dè

Rimmon pour adorer l'ldole , ni même

pour faire semblant de l'adorer : Pun &

l'autre eût été criminel, & Elisée ne le

lui eût pas permis. Mais il consulte Eli

sée j il lui propofe un scrupule íbr la con

duite qu'il seroit obligé de tenir à Pavenir

à l'égard de son Prince dans un office qui

dépendoit de son Emploi.

Pour bien entendre cette explication ,

qui a pour elfe 'la foule des Interprètes,

il faut se représenter Naaman comme un

Sujet fidèle & affectionné à son Maître,

& comme un Prosélyte íìncère. Comme

Sujet fidèle, il sait que sa nouvelle Reli

gion ne le dispense point du service &

de l'obéissance qu'il doit à son Roi ,

quoiqu'ldolâtre. Comme Prosélyte sin

cère, il craint de faire quelque chose qui

soit contraire à la nouvelle Religion qu'il

viént d'embrasser, & à lá Profession ou

verte qu'il est résolu d'en faire. U vou-

droit bien ne pas manquer au respect qu'il

doit à son Maître; mais aussi, il ne vou-

droit pas pour toute chose au monde dé

plaire à Dieu, ni faire aucune démarche

qui
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qui pût faire soupçonner qu'il adhère en*

core au Culte de l'idole. Sur cela, il

consulte Elisée, il lui propose cette ques

tion, dont il indique soigneusement tou

tes les circonstances: Savoir, lì étant at

taché au service d'un Prince Idolâtre, il

peut , fans blesser fa Conscience , conti

nuer d'exercer sa Charge auprès de lui ,

raccompagner dans le Temple de l'ldo-

le, se baisser quand il se baisse, lui don

ner la main quand il se relève ; en un

mot, s'acquitter envers son Prince de tout

ce qui appartient à son Emploi? 1I sou

haite que s'il y a du crime dans cette ac

tion , à laquelle il pourra peut-être se

trouver exposé , Dieu veuille avoir égard

à la droiture de son cœur , à la pureté

de ses intentions , puisqu'il n'aura nul

dessein de participer au Culte de l'ídole ?

mais uniquement de rendre à son Prince

un service purement temporel. VEter-

nel veuille pardonner ceci a ton servi

teur : c'est que quand mon Maître en

trera dans la Maison de Rimmon pour

se prosterner là , £«? qu'il s'appuiera fur

ma main , je me prosternerai dans la

Maison de Rimmon. Comme s'il disòit:

„ Etant converti comme je le suis , &

„ fermement résolu d'adhérer au Culte

' imais

3, aû

« .
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j, au Culte des Idoles, puis -je fans offen-

„ fer Dieu , fans manquer au respect que

je lui dois, continuer dans l'exercice de

M ma Charge, rendre au Roi mon Maître

le service que j'avois accoutumé de lui

rendre, entrer dans le Temple deRim-

„ mon quand il y entre; me baisser pour

5, le soutenir, quand il se baisse, pour ado-

,, rer ? Dieu m'est témoin que je ne veux

,) point adorer l'ídole, ni faire semblant

5, de l'adorer : mais s'il y a du crime

„ dans cette démarche, Dieu qui con-

„ noit mon cœur, qui fait quelles font

„ mes intentions , veuille me le pardon-

„ ner, & ne le point imputer à son

„ serviteur".

Remarquez , Mes Frères , dans ce

scrupule de Naaman, un caractère de

probité, de bonne -foi, une délicatesse

de Conscience, qui fait autant d'honneur

à Naaman , qu'elle devroit faire honte

à ces Chrétiens , qui avec plus de lumiè

re & de connoissance que lui, sont inca

pables de ces généreux sentimens.

L'action que Naaman propose ici à

Elisée, n'étoit point criminelle, considé

rée en elle-même. II est fort permis

d'entrer dans le Temple d'une Idole, de

s'y baisser, de s'y asseoir, de s'y tenir

débout: ce sont -là des actions, qui en

Tome W. H el
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elles - mêmes font très indifférentes* Ce

qui peut en changer la nature & les ren

dre criminelles, c'est l'esprit, l'intention

de celui qui les commet, & le scanda

le qu'elles peuvent causer à ceux qui les

voyent faire. Mais d'un côté l'intention

de Naaman étoit droite , innocente ,

comme nous l'avons prouvé ; & de l'au

tre, tout le monde étoit instruit que ce

qu'il faisoit dans le Temple de l'ldole,

s'adreflbit au Prince qu'il servoit, & non

pas à l'Idole, qu'il ne servoit plus. Ainfl,

rien ne devoit empêcher Naaman de rem

plir auprès de son Seigneur , l'Emploi

dont il étoit revêtu. Mais voyez ju£

qu'où va sa délicatesse! II craint qu'en

rendant ce service temporel à son Maî

tre , il ne donne atteinte à la pureté de

sa Foi, & que son action ne soit mal

interprétée : il se fait une peine d'une dé

marche, à laquelle il sera peut-être ap-

pellé : il consulte le Prophète, il sou

haite qu'il éclaire sa Conscience, & que

s'il y a du mal dans ce qu'il propose ,

il lui aide à en obtenir le pardon de la

miséricorde de Dieu.

O que Naaman étoit bien différent

de ces lâches Chrétiens, qui ne se font

scrupule de rien, qui sont toujours prêts

à s'absoudre eux-mêmes, & qui croyent

. en
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en faire toujours assez pour la gloire de

Dieu & pour leur Salut! J'aime à voir

dans ce Prosélyte ces scrupules, ces al-

larmes , ces précautions sur ses démar

ches futures. J'ai mauvaise opinion, au

contraire, de ces Consciences que rien

ne trouble, que rien n'embarasse; qui

sont toujours contentes d'elles - mêmes &

de leur conduite; qui préfèrent les con

seils de la chair & du sang à ces voix

qui leur crient, Sortez de Babylone, mon

Peuple, & qui s'imaginent que Dieu

doit leur savoir gré des regrets, de la

répugnance avec laquelle ils se prêtent

extérieurement à des Cultes qu'ils abhor

rent, qu'ils déteílent dans leur ame.

Que pouvoit faire Elisée , que ce qu'il

fit dans cette rencontre ? c'est - à - dire , de

renvoyer ce digne Prosélyte avec la paix

& la bénédiction de Dieu; de rétablir

la tranquillité & la paix dans fa Con

science; de l'assurer que pourvu qu'il sûr

fidèle à Dieu, à ses promesses, pourvu

qu'il 6'abstînt à l'avenir de tout acte d'I

dolatrie, & qu'U n'allât dans le Temple

de l'Idole que pour accompagner son

Prince & s'acquitter envers lui des fonc

tions de íà Charge , Dieu ne lui im-

puteroit point une telle action à péché,

puisqu'elle n'avoit rien de contraire à la

H 2 fin
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sincérité qu'il exige dans son service; &

qu'il auroit égard à la droiture de son

cœur, & à la pureté de ses intentions?

L'Histoire Ecclésiastique nous fournit

deux exemples d'une conduite toute sem

blable , qui peuvent servir à la justifica

tion de Naaman, & qui n'ont point trou

vé de Censeurs, que je sache, même

parmi les Moralistes les plus rigides.

Le premier est celui de Valentinien ,

qui fut depuis Empereur, & qui étant

Chrétien , & faisant ouvertement profes

sion du Christianisme , ne laifloit pas

d'accompagner Julien VApostat dans les

Temples Payens, pour s'acquitter de la

Charge de Capitaine de ses Gardes, dont

il étoit revêtu. Et je ne vois pas que

les Historiens Ecclésiastiques , qui louent

d'ailleurs son zèle & sa piété, lui aient

jamais réproché cette action comme une

tache dans fa vie, ou une atteinte à la

pureté de son Christianisme. L'autre e-

xemple qui vient à notre sujet, est plus

récent. C'est celui d'un Electeur de Sa

xe (a) , qui étant obligé d'accompagner

l'£m-

(a) Cc fut Jean, dit le Confiant. à la Diète d'Aus-

bourg. tenue èn 1530. Voyez Sleidan, Hist. de l'Etat

Ê? de la Religion , Liv. 7. pag. 192. de l'Edition de

1558.
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l'Emperreur à la messe le jour de son

Couronnement , en qualité de Grand-

Maréchal de l'Empire , fit proposer cet

te question à décider aux Théologiens:

savoir, fi un Prince Protestant pouvoit,

sans manquer à ce qu'il doit à fa Reli

gion , accompagner un Empereur Catho

lique dans les Temples de l'Eglise Romai

ne , pour remplir les fonctions de fa

Charge. La décision fut, qu'il le pou-

voit , pourvu que celui qui l'accompa-

gnoit fit une Profession ouverte de la

bonne Religion; pourvu qu'il fût ques

tion d'un service purement temporel, au

quel il fût obligé ; pourvu que ceux qui

étoient présens fussent instruits de ses in

tentions, & des motifs de fa conduite;

enfin , pourvu qu'il prît garde de ne don

ner aucun signe d'approbation pour les

Cultes superstitieux qui se pratiquent dans

ces sortes de Temples.

Naaman étant précisément dans tous

ces cas dont nous venons de parler, il

ne faut pas s'étonner qu'Elisée lui dise,

Va -fen en paix. C'est un Prosélyte zé

lé , sincère, qui embrasse de bonne foi

la Religion d'Israël , qui renonce haute

ment au Culte des Idoles , qui proteste

qu'il ne veut plus sacrifier qu'au vrai

Dieu , & qui demande seulement qu'il

H 3 " lui
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lai loit permis de rendre à son Prince

un devoir temporel , auquel sa Charge

l'appelle. Or cette action de Naaman

n'ayant rien de criminel en soi, ne pou

vant tirera aucune conséquence en Sy

rie , où il étoit peut - être le seul de íà

Religion ; il est manifeste que le Pro

phète a pu & a dû lui accorder íâ de

mande dans le sens que nous venons

d'expliquer , fans que pour cela les Ni-

codémkes soient en droit d'en tirer au

cun avantage pour la justification de leur

conduite.

O vous donc , qui professez extérieu

rement une Religion que votre cœur des

avoue , ne nou9 opposez plus ce que

Naaman vouloit faire , & ce qu'il ne

fit peut-être pas, pour autoriser ce que

vous faites depuis fi longtems pour vous

maintenir dans la pofíeiïìon de vos biena

& de vos héritages , ou vous assurer quel

ques avantages temporels. Ou si vous

voulez vou3 appuyer de l'exemple de

cet illustre Converti, imitez fa conduite,

& les généreux sentimens qu'il fit paroï-

tre. Comme lui , faites profession ouver

te de la Vérité. Comme lui , renoncez

aux Sacrifices défendus. Comme lui, a-

yez communion avec les Prophètes de

Dieu, consultez vos Elisées, & suivez

fidè
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fidèlement leurs directions & leurs con-

feils. Que l'on sache que vous avez re

noncé à vos Erreurs , comme l'on savoit

que Naaman avoit renoncé à son Idola

trie. Ou plutôt , puisque vos circonstan

ces sont toutes différentes de celles du Sy

rien, que vous n'avez rien qui vous at

tache au service des Princes d'une Reli

gion différente, sortez de cette funeste

contrainte, dans laquelle vous avez pas

sé tant d'années de votre vie; rompez

ces indignes liens , qui vous attachent à

un Païs où l'on en veut à votre Reli

gion , à votre Salut ; & venez cher

cher dans notre Champ mystique cette -

ferle de grand prix , qui feule peut

vous enrichir- pour l'éternité. Qu'est

devenue cette faim , cette soif de la

Parole de Dieu , qui vous consumoit

au commencement de vos malheurs ?

Combien de fois n'avez -vous pas envié

le sort de vos Frères qui avoient tout

quitté pour l'Evangile, & que la Provi

dence avoit conduits dans ces heureuses

Contrées, où la Manne spirituelle tom

be en abondance ? Ah ! qui vous auroit

fourni, il y a trente ou quarante années ,

les occasions qui vous ont été offertes dans

ces derniers tems , avec quelle ardeur

n'en auriez -vous pas profité! Mais vous

H 4. at-
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attendiez un tems plus favorable: mais

vous craigniez la rigueur des Edits, les

barbares précautions que l'on opposoit à

votre suite sur les frontières, les dan

gers d'une retraite qui ne pouvoit se fai-»

re sans exposer vos biens, votre liberté,

votre vie , celle de vos chers Enfans. Ce

tems plus favorable est arrivé j mais vo

tre zèle est éteint; la faim & la soif

qui vous dévoroient sont passées ; vous

êtes faits à la disette, à la famine; &

votre état, qui autrefois vous paroissoit

si déplorable , a pour vous . aujourdhui

des charmes , qui remportent sur le soin

de vos Ames, de votre Salut, de celui

de votre triste Postérité. 'v.%V, *ìvvVl

Pour vous , Mes Frères , qui avez fait

à Dieu le sacrifice de vos biens, de vos

possessions ; qui avez rompu , pour suivre

Jésus - Christ , les nœuds les plus étroits

qui vous unissoient à votre Patrie; bé

nissez Dieu , qui vous en a inspiré le

dessein , & qui vous a fourni les moyens

& les occafions de l'exécuter; bénissez-

le, de ce qu'il pourvoit abondamment à

la nourriture de vos Ames. Mais ne cor*

rompez point, par des vœux indiscrets,

la félicité de votre état : ne jettez point

sur votre Egypte des regards avides , qui

semblent reprocher à Dieu le sacrifice que>

VOUS



- ' -justifié de ' Dissimulation. í 2 i

tous lui avez fait. Et vous, Habitans

de ces Provinces, qui ne connoissez les

misères de l'Eglise Réformée que par les

rélations qui vous en instruisent , par les

tristes débris que vous avez recueillis a-

vec tant de charité ; bénissez Dieu de tou

tes les puissances de vos ames , du re

pos & de la liberté dont il vous laisse

jouir. Souvenez -vous du sang qu'il en

a coûté à vos Pères , pour vous acqué

rir ces précieux avantages. Priez Dieu

qu'il les conserve au milieu de vous,

qu'il dissipe les complots qu'on pourroit

former pour vous les ravir. Priez-le que

jamais vous ne vous trouviez exposés k

de pareilles épreuves ; ou que fi c'est íà

volonté de vous y exposer, il vous fas

se la grace de vous soutenir , de lui fai

re les sacrifices auxquels vous pourriez ê»

tre appellés. Sur -tout, apprenez de ces

Discours, à joindre toujours les senti-

mens de l'Ame avec les hommages ex-»

térieurs que vous venez rendre à Dieu

dans ces Temples. Faites reluire de

vant les hommes la lumière de vos bon

nes œuvres , afin que nos malheureux

Frères apprenant par la voix publique

quelle eíì notre Foi , notre Piété , no

tre Charité,, notre Zèle, soient touchés

de ces bons exemples , & qu'ils vien-

H $ nent
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nent comme nous , glorifier notre Tfrt

qui est aux Cieux. Dieu veuille leur in

spirer ces pieuses résolutions, & nous fai

re la grace de lui être fidèles jusques à la

mort, afin que nous remportions la Cou

ronne de vie ! Amen.
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